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Description du colloque 
Ce colloque se veut une contribution à la réflexion autour d'un aspect central en recherche qualitative : la temporalité ou, pourrait-on dire, les temporalités en tant que marqueurs de la vie et des perceptions du temps. Nous privilégions deux axes d'analyse. D'une part, l'axe méthodologique. Nous souhaitons réfléchir aux dispositifs qui se prêtent au chercheur pour analyser ou étudier le temps et les temporalités dans la vie des individus et des groupes ainsi que dans les processus sociaux : biographie, autobiographie, ethnobiographie, historiographie, étude longitudinale, analyse évolutive, etc. Nous entendons examiner leurs fondements, leurs forces, leurs limites et les enjeux qu'ils présentent dans la production de connaissances. D'autre part, l'axe théorique. Les phénomènes qui intéressent le chercheur qualitatif sont marqués par des temporalités, elles-mêmes traduites dans des perceptions du passé, du présent et du futur, pourtant vécues dans le présent. Cela n'est pas sans avoir d'effets sur les récits qui en découlent, ni sans lui poser de défis sur les plans de l'analyse et de l'interprétation. Le thème est ouvert à divers angles d'analyse, du jeu des perceptions et de la mémoire, par exemple, à leurs incidences dans la recherche qualitative, en passant par ce qu'elles révèlent du phénomène étudié et les manières d'en tenir compte. Nous prévoyons des contributions fondamentales et théoriques sur l'un ou l'autre axe et des contributions empiriques mettant en lumière l'expérience de chercheurs qui ont utilisé ces dispositifs méthodologiques.

Sessions

Mardi 12 mai 2009 

Parcours, trajectoires et récits


08:30 - 12:00
Local non déterminé
Type : orale 

Présidence/animation : Chantal ROYER, UQTR 


Communications
08:30 

Mot de bienvenue 

08:45 

Natacha BRUNELLE, UQTR
Marie-Marthe COUSINEAU, Université de Montréal 
Comment concevoir et étudier les trajectoires de déviance juvénile (Afficher le resumé)

Notre conception de la notion de trajectoires déviantes à l’adolescence et des méthodologies appropriées pour les traiter a évolué au fil de nos travaux. Cette communication portera notamment sur les idées principales de différents auteurs qui ont inspiré notre démarche et orienté nos travaux. Il sera plus spécifiquement question des défis méthodologiques rencontrés dans le cadre d’une étude qualitative de suivi sur les trajectoires d’usage de drogues et de délinquance à l’adolescence. Cette étude a été conduite auprès de filles et de garçons âgés entre 14 et 20 ans provenant de cinq lieux de recrutement différents (écoles, maisons de jeunes, centres jeunesse, centres de toxicomanie, la rue) situés dans trois villes québécoises (Montréal, Trois-Rivières et Québec). Un entretien de type récit de vie a d’abord été réalisé avec eux (temps 1). Une partie des répondants interrogés ont pris part à une rencontre de suivi 12 à 18 mois après le premier entretien (temps 2). Ce deuxième entretien visait essentiellement à compléter les trajectoires types de déviance possibles des jeunes, à observer et décrire les changements plus ou moins importants de trajectoires survenus depuis le temps 1 et à expliquer ce qui a occasionné ces changements de leur point de vue. La cueillette de données et les analyses du matériel recueilli ont soulevé plusieurs questions auxquelles nous avons dû répondre et que nous reprendrons dans le cade de la présentation. 

09:15 

Delphine BURRICK, Université de Mons
Une épistémologie du récit de vie : apport d'un dispositif longitudinal (Afficher le resumé)

Au cœur de la recherche qualitative, la temporalité soutient une méthodologie approchant les problématiques individuelles en tenant compte des contextes socio-historiques. Tout d’abord, nous apportons une réflexion théorique sur l’épistémologie du récit de vie, outil qui nous confronte à l’examen de données fatalement marquées par les perceptions que le sujet a de son passé, présent ou futur. Comment se positionner face à une histoire de vie nécessairement issue d’une reconstruction par celui qui se raconte? Pour tenter de répondre, nous discutons les idées d’experts : Clot (1989), Passeron (1990), Ricoeur (1990), Bourdieu (1993), Legrand (1993), Bloch (1995), Million-Lajoinie (1999), Bertaux (2003), Levesque (2003) et Lainé (2007). Ensuite, nous exposons une perspective pratique, à savoir la poursuite d’une étude longitudinale auprès de sujets sur lesquels des données ont été récoltées durant 30 ans et au cours de moments-charnières de la vie (Pourtois, 1979 ; Desmet et Pourtois, 1993 ; Nimal, Lahaye et Pourtois, 2000 ; Lahaye, Pourtois et Desmet, 2007). Dès lors, nous approchons deux aspects de la temporalité : premièrement, nous montrons comment ce dispositif longitudinal permet d’explorer la trajectoire de groupes sociaux mais aussi des individus qui s’en distinguent ; et deuxièmement, nous visons la mise en lien de récits de vie récoltés aujourd’hui avec les informations d’hier afin d’examiner l’historicité (de Gaulejac, 1999) dont fait preuve un sujet qui se raconte.

09:45 

Période de questions 

10:05 

Pause 

10:30 

Pascal ROQUET, Université de Lille 1
Temporalités, activités formatives et professionnelles (Afficher le resumé)

Les parcours individuels mobilisent différentes séquences temporelles : la continuité, la rupture, le projet qui scandent ces parcours. Mais ces formes temporelles hétérogènes individuelles, exprimées dans des récits biographiques, ne se dissocient pas des temporalités institutionnelles qui jalonnent ces itinéraires individuels. Ces étapes transitionnelles sont donc loin de revêtir un caractère uniforme et traduisent des transactions complexes entre des moments sociaux formels, datés, ancrés dans la trajectoire (fin de la scolarité initiale, entrée dans la vie active, changements d’emplois, de fonctions, recours à la formation continue, sélection dans un dispositif de formation continue…) et des vécus expérientiels, sensibles, qui reposent sur des constructions différenciées d’expériences (familiales, scolaires, de formation, professionnelles). Ces transactions sont permanentes, puisqu’elles se vivent tout au long de la vie, et sont marquées par des temporalités institutionnelles qui caractérisent la vie adulte. Nous proposons de prendre en compte trois niveaux de temporalités de nature différenciée (macro historique, méso conjoncturel et micro individualisé) dans les récits biographiques exprimant ce temps vécu. Cette approche compréhensive revient à tenter de saisir les traits complexifiants du temps dans notre objet de recherche : les activités professionnelles et formatives. Elles participent à développer les approches temporelles en formation des adultes.

11:00 

Jocelyn LACHANCE, Université Laval
À l'épreuve de la nostalgie du présent (Afficher le resumé)

Au cours de nos recherches sur le rapport à la temporalité effectuées par entretiens auprès de jeunes Français et Québécois, nous avons dégagé la tendance des jeunes à multiplier les points de vue sur un seul et même événement, traduisant parfois des contradictions. Ces différents points de vue ont la particularité de se situer à différentes positions dans le temps. En effet, des évènements vécus au présent sont à la fois exprimés en termes positifs, décrits comme des moments vécus présentement, mais aussi comme des évènements terminés, réinterprétés à partir d'un point de vue projeté dans le futur. Le sujet interprète alors les faits à partir de deux points de vue qui se superposent: l'évènement est à la fois un événement vécu dans le présent et un évènement passé vécu dans un futur imaginé. Cette représentation de la temporalité a été désignée sous l'expression ''la nostalgie du présent''. Ces observations posent certains problèmes à l'analyse. En interprétant l'évènement présent à partir d'un point de vue projeté dans le futur, ce futur devient l'un des points d'articulation entre le sujet et le présent, il s'interpose jusqu'à modifier l'interprétation des moments vécus. Ainsi, cette représentation remet en question le postulat selon lequel la temporalité vécu s'écoule de manière irréversible du passé vers le présent puis le futur... Pouvons-nous parler d'une recomposition du rapport du sujet à la ligne du temps? Ou d'une nécessité de repenser le cadre de notre interprétat

11:30 

Période de questions 

11:50 

Dîner 

Gestion et temps : la linéarité en question


14:00 - 15:20
Local non déterminé
Type : orale 

Présidence/animation : Michel RACINE, Université Laval 


Communications
14:00 

Emmanuel KAMDEM, Université de Douala
Temps et recherche en contexte africain (Afficher le resumé)

Cette communication vise à revisiter plus de 25 années de recherche et d’enseignement sur le lien entre interculturalité et temps dans le contexte africain. Sur ce continent, la gestion du temps demeure encore un des défis majeurs de la performance économique et de la cohésion sociale. L’étude de cas constitue la méthode qualitative que nous privilégions pour faire de la recherche en ce domaine. 

14:30 

Chantale MAILHOT, HEC Montréal
Jean-Michel VIOLA, ESC Rennes 
Analyse de la diffusion technologique : enjeux méthodologiques (Afficher le resumé)

La temporalité est au cœur de nombreuses études sur l’innovation. On pourrait classer cette littérature selon la façon dont elle intègre la temporalité. Une première catégorie cherche à montrer comment à un moment donné de l’histoire, des acteurs et des forces agissent pour faire émerger de nouvelles connaissances. Il s’agit, d’un point de vue méthodologique, de saisir la cooccurrence d’actions individuelles qui conduisent à la production du savoir. Une deuxième catégorie de travaux va s’intéresser à la façon dont ces savoirs se diffusent à d’autres acteurs et à leur trajectoire. D’un point de vue méthodologique, il s’agit de mettre à jour une corrélation, un enchaînement chronologique. La recherche qualitative a développé des méthodes pour théoriser à partir de ces données processuelles (Miles & Huberman, 1994). Toutefois, d’un point de vue théorique, la question du temps demeure peu documentée. Nous mobilisons le concept d’objet frontière (Star & Griesemer, 1989) pour faciliter cette théorisation. Ces objets servent de points d’ancrage entre différents acteurs, autorisant ainsi le dialogue et la collaboration. Nous pouvons conceptualiser ces objets comme des artefacts de connaissances avec une dimension temporelle, à la fois en cristallisant l’émergence de savoir et en servant de véhicule temporel pour ces savoirs. Nous illustrons cette approche méthodologique et théorique dans le cas des brevets et discutons comment cela ouvre d’intéressantes pistes de recherche.

15:00 

Période de questions 

15:20 

Pause 

Représentations, mémoire et construction du récit


15:40 - 17:00
Local non déterminé
Type : orale 

Présidence/animation : Colette baribeau, UQTR 


Communications
15:40 

François GUILLEMETTE, UQTR
Jean-René LAPOINTE, UQTR 
La représentification dans l'entretien d'explicitation 

16:10 

Jean-Marie VAN DER MAREN, Université de Montréal
Le souvenir et le bouleversement du temps dans la reconstruction du passé (Afficher le resumé)

La plupart des études qualitatives qui se construisent à partir de données d'entrevue font appel à la mémoire des sujets à propos d'un passé proche ou lointain. Sauf dans le cas des entrevues de type clinique, l'entrevue fait appel au souvenir. Or celui-ci n'est pas fidèle. Les événements à charge émotive forte couvrent les autres, les moments de vigilance oblitèrent ceux où l'action est automatisée, l'après-coup reconstruit le passé à partir des perspectives du présent. La question se pose alors : faut-il prendre le récit pour un rapport absolument fidèle et valide de ce qui s’est passé et comment préparer l'entrevue pour éviter le choc de la mémoire du sujet avec la chronologie officielle?

16:40 

Période de questions 

Remise du prix Jean-Marie-Van-der-Maren


17:00 - 19:00
Local non déterminé
Type : cocktail 


L'inscription au 77e Congrès est obligatoire pour toute personne qui participe ou qui assiste aux activités du congrès. Pour vous inscrire, suivez ce lien.

Les inscriptions sur place, de même que la remise du matériel aux congressistes inscrits à l'avance, se tiendront au Pavillon Tabaret (TBT), situé sur le campus de l’Université d'Ottawa (550, Cumberland), pendant toute la durée du congrès.

Le port du badge d'identification remis aux congressistes est obligatoire pour assister aux présentations et un contrôle sera effectué par le personnel et les bénévoles de l'Acfas et de l’Université d’Ottawa pendant toute la durée du congrès. 

